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Le mot du Président 

Mesdames, Messieurs, chers Amis, 

Notre Fédération nôayant pu éditer un bulletin en 2016, faute dôarticles 

et peut-être de motivation, je vous retrouve cette année, après bien des 

péripéties qui ont émaillé les mois écoulés. Certaines réactions môont fait 

vivre des heures difficiles, entamant la confiance que jôavais dans lôavenir 

de la fédération. Et pourtant, lôann®e précédente, débutée dans lôambiance 

chaleureuse de lôassembl®e générale tenue en terre normande, sô®tait 

écoulée sans heurt. La FAMO semblait enfin avoir trouvé sa vitesse de 

croisière. Malheureusement, il  a fallu déchanter. 

Certes, on peut avoir des désaccords, mais nous nous devons un 

respect mutuel. Chacun, fort de sa propre expérience au sein de son 

association, peut comprendre quôun climat serein dans la discussion est une 

nécessité. Lôexistence de notre fédération est à ce prix. 

Lors des Assemblées générales, nous sommes tous heureux de nous 

retrouver le temps dôun week-end. La convivialité est de mise. Pourquoi ne 

pas poursuivre dans le même état dôesprit? 

Pourtant, tout est loin dô°tre négatif, à en juger par le succès des 

formations réalisées au cours de cette année 2016. Conscient des efforts 

consentis, je félicite et remercie tous ceux qui ont donné de leur temps pour la 

préparation et lôex®cution de ces journées. Ces actions sont porteuses dôespoir. 

Autre motif de satisfaction, nous avons obtenu lôagr®ment au titre de 

lôenvironnement au niveau régional: loi de juillet 2011- Arrêté du 5 juillet 

2016 de la préfecture de Loire-Atlantique. Cet agrément est attribué pour cinq 

ans, au terme desquels il  faudra le renouveler. Cette reconnaissance met en 

valeur le travail effectué par lôensemble de nos associations dans chaque 

région. Nos activités en ressortent ainsi valorisées. 

Chers Amis, vous aurez donc compris que lôavenir de la FAMO 

nous appartient, quôil dépend de la bonne volonté de chacun, de 

lôengagement de toutes et de tous. Alors, malgré les difficultés, je veux 

rester optimiste. La FAMO est une belle aventure. Sachons la poursuivre 

ensemble, tous ensemble. Si la musique adoucit les mîurs, notre amour des 

champignons nous aidera à franchir ce cap. 

Brains le 9 janvier 2017 

Le Président: René CHEREAU
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Bernard  DUHEM 
 

 

 

 
La communauté mycologique a appris la brutale disparition peu 

avant Noël de Bernard DUHEM, ¨ lô©ge de 52 ans. 

Grand spécialiste des Aphyllophorales, et illustrateur au talent 

exceptionnel, il avait connu ses premiers émois de mycologue dans 

lôOuest, à Mayenne où il avait passé son adolescence. En 1985, il avait 

intégré lôEcole des Beaux-Arts dôAngers 

Bernard DUHEM était alors devenu membre de la Société dôEtudes 

scientifiques de lôAnjou, accueilli avec chaleur par Jean MORNAND et 

ses amis. Durant ses deux années passées dans la cité angevine, il 

avait apporté une contribution notable à lôinventaire des Aphyllophorales 

du Maine-et-Loire 

Rémi PEAN, mycologue de la Société dôEtudes scientifiques de 

lôAnjou, lui rend hommage, un geste auquel sôassocient les membres 

de la Fédération des Associations mycologiques de lôOuest. 
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Bernard et moi, nous nous sommes rencontrés en 1985 à 
Angers, quand il faisait ses études aux Beaux-Arts. 

Je lui proposai alors de faire des sorties dans des sites qui me 
semblaient intéressants ; il ne connaissait que très peu lôAnjou. Novice 
en mycologie, je ne regardais que les grosses espèces. 

Lors de notre première sortie au bord de lô®tang de Belle-Poule aux 
Ponts-de-Cé, jôeus la surprise de voir que Bernard avait à peine parcouru 
quelques centaines de mètres en une heure. Il avait ramassé sur bois 
mort des dizaines de Corticiés. 

Je ne me sentais pas motivé par tous ces champignons peu 
spectaculaires, assez semblables entre eux. Jôeus alors lôenvie de 
ramasser des «choses», petites certes, mais de formes et de couleurs 
différentes. Je venais de faire connaissance avec les Ascomycètes. 

Par la suite, lors de nos sorties hebdomadaires, jôallais pas à pas, 
comme lui, récoltant mes «nouveaux amis» et donnant à Bernard les 
Corticiés que je trouvais (souvent 10 fois la même espèce à différents 
stades de maturité!!). Pas de souci! Bernard était patient. Bernard nô®tait 
pas ignorant des Ascomycètes et quand il trouvait une espèce qui lui 
semblait intéressante, il môappelait. 

Nos sorties sôachevaient toujours par une pêche aux tritons dans les 
nombreuses mares en bord de Loire. Il étudiait ces créatures depuis 
plusieurs années et son îil pétillait quand il trouvait une espèce ou un 
hybride rare. Profitant de ses relevés, nous avons ainsi pu sauver une 
mare municipale destinée à la vente et au comblement en vue de la 
culture du maïs. 

Un saule pleureur planté là à lô®poque, au bord de ce " trou dôeau " 
comme on dit en Anjou, me fait toujours penser à notre ami disparu. 

 
Rémi Péan
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Présentation  de deux  rares  espèces du genre Agaricus  

récoltées en France  
 

Denis Lucas (*) 

François-Xavier Boutard (**) 

 

Résumé  : Les auteurs présentent Agaricus parvitigrinus Guinb.& Callac (2005) et 

Agaricus pseudopratensis (Bohus) Wasser (1976). Le premier nôest pas dans 

lôinventaire de la Bretagne et, à notre connaissance, nôaurait pas été récolté dans les 

régions Pays de la Loire et Basse-Normandie depuis 2005. Le second est recensé en 

Bretagne dans les départements du Finistère et du Morbihan. Il nôa pas été récolté en 

Basse-Normandie et les mycologues de la région Pays de l a Loire que nous avons 

interrogés nôont pas connaissance de récolte dans cette région. 

 

Mots -Clés : Basidiomycota, Agaricales, Agaricus, Xanthodermatei. 

 

Agaricus  parvitigrinus  Guinb. & Callac (2005). 

ſ Psalliota nigricans Velen.(1921). 

Ordre  : Agaricales 

Famille  : Agaricaceae 
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Habitat  : Cette espèce a été récoltée par Denis Lucas en compagnie de André 

Jolivet et Gilbert Ouvrard dans un sous-bois de feuillus, au milieu dôune épaisse 

couche de feuilles avec prédominance dôAcer et dans un profond terreau noir et 

sableux, dans la forêt dôEscoublac située sur dôanciennes dunes de sable, au rond-

point du manège des platanes à La Baule (44), et. selon la description  

originelle : "in mixted deciduous wood (Carpinus, Robinia, Sambucus, Evonymus) 

on sandy alluvial soil.", Jacques Guinberteau (pers. comm.) précise que cette 

espèce précoce, thermophile est fréquente en Aquitaine et même au nord de la 

Gironde et en Charente-Maritime pourvu que lôon se situe sur des écosystèmes 

humifères, sur sol très léger, filtrant, voire sablo-humifère à tendance calcarifère. 

Les basidiomes sont de petite taille et élancés. Chapeau lisse, mesurant 3 à 5 cm 

de diamètre, tronconique puis convexe à sommet plat, mesophaé avec un centre 

brun sombre, entouré de squamules concolores apprimées et très denses, se 

raréfiant progressivement aux abords de la marge qui est blanchâtre, un peu 

excédante et enroulée. Lames libres, serrées, successivement beiges, rose pâle, 

rose chair, brun rougeâtre puis brun sombre, à lôar°te concolore. Stipe de 7 à 10 

cm de longueur et de 4 à 7 mm de largeur, lisse, blanchâtre, flexueux, souvent 

coudé et bulbeux à la base. Anneau membraneux plutôt large, sô®paississant au 

pourtour, bien conforme à la description de Guinberteau & Callac (2005) et à celle 

de Parra-Sanchez (2013). Marge du chapeau et base du stipe jaunissant 

légèrement à la détersion, puis prenant lentement un aspect ferrugineux. Chair 

blanche jaunissant faiblement à la base du stipe. Odeur phénolique. 

 

 

Ces photos de détails permettent de voir la disposition régulière et plus ou moins 

concentrique des squames sur le chapeau. On note aussi la présence de squames 

sur la face inférieure de lôanneau à proximité de la marge ainsi que la minceur de cet 

anneau au point dôattache sur le stipe. Ceci explique que le voile partiel puisse rester 

attaché à la marge en de grands lambeaux et quôainsi le stipe soit parfois sans 

anneau. 
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Description  microscopique  sur exsiccata 

 

Les basides clavées sont généralement tétrasporiques et parfois bisporiques, 

abondantes sur lôar°te des lames et mesurent (14,5ï)15ï20,6(ï21,5) × (5,2ï)5,7ï8,1 

(ï9,3) µm tandis que Callac & Guinberteau indiquent 18ï25 × 7ï9 µm, et Parra- 

Sanchez 14ï22(ï25) × 6ï9 µm. 

 

 

 

Spores : ellipsoïdes à oblongues, à paroi épaisse, sans pore germinatif et avec un 

apicule net, elles mesurent dans une première série (4,8ï)5,1ï5,9(ï7,3) × (3,2ï)3,5ï 

3,9(ï4,2) µm. Q = (1,3ï)1,4ï1,6(ï1,8). Me = 5,5 × 3,7 µm. Qe = 1,5. N = 80. 

Dans une deuxième série (5,0ï)5,3ï6,2(ï6,8) × (2,9ï)3,2ï3,8(ï4,1) µm. Q = 1,4ï

1,8(ï2,0). Me = 5,7 × 3,6 µm. Qe = 1,6. N = 60, tandis que Callac & 

Guinberteau indiquent (4,6ï)5,5ï6,7(ï7,4) × 3,4ï4,4(ï5,2) µm. Qe = 1,61. Me = 6,0 

× 3,8 µm et Parra-Sanchez (4,5ï)4,8ï5,83ï6,9(ï7,2) × 3,1ï3,73ï4,3(ï4,5) µm. Q = 

1,25ï1,57ï1,88(ï2). 
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Cheilocystides éparses, plutôt rares, isolées ou en groupe et difficiles à distinguer 

des basidioles. On peut tenter de les discerner par leur couleur qui parait un peu plus 

pâle dans le RCA, leurs dimensions quand elles sont plus grandes et leur forme. Les 

éléments terminaux, choisis parmi les plus grands afin dô®viter les confusions avec 

les basidioles, mesurent 18ς38 × 6,7ς12,5 µm, tandis que Callac & Guinberteau 

indiquent 11ς21 × 5ς10 µm et Parra-Sachez 10ς23(ï30) × 5ï10(ï12) µm. 

 

Revêtement piléique : les hyphes superficielles minces et cylindriques ont une largeur 

de 2 à 6,5 µm et un apex effilé ou arrondi mais rarement clavé. Les hyphes sous- 

jacentes, plus ou moins resserrées aux cloisons, ont une largeur de 3,5 à 13,5 µm. 

Contrairement à certaines descriptions, le pigment brun nous a semblé plus souvent 

intracellulaire que pariétal lisse ou incrustant. Anneau : les hyphes cylindriques ont 

une largeur de 2 à 12 µm. 

Commentaires  : 

Agaricus parvitigrinus est une rare espèce dont la présente récolte semble être la 

première pour le département de la Loire-Atlantique. Elle se différencie de Agaricus 

xanthodermulus Callac & Guinberteau notamment par des spores plus petites, par un 

revêtement piléique à lôaspect très différent et par la forme tronconique du chapeau qui 

garde à maturité son plateau sommital (ce dernier caractère étant peu affirmé dans la 

récolte ici examinée) et de Agaricus pseudopratensis notamment par les spores moins 

larges, dont le coefficient Q est nettement plus élevé, par sa stature beaucoup plus 

élancée, par lôabsence dôun léger rougissement à la coupe vers la base du stipe et par 

son habitat en sous-bois. Agaricus moelleri Wasser et Agaricus moelleroides Guinb. & 

L.A. Parra ont un revêtement piléique qui pourrait prêter à confusion par leur aspect 

pelucheux gris foncé mais ils se distinguent de Agaricus parvitigrinus par un habitus plus 

grand et plus trapu, un chapeau moins mesophaé, un jaunissement, une odeur de 

phénol beaucoup plus marquée et des cheilocystides très nombreuses, plus grosses et 

très visibles. 
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Agaricus  pseudopratensis  (Bohus) Wasser (1976) 

Basionyme : Psalliota pseudopratensis Bohus,Borbasia (1939) 

= Agaricus pseudopratensis var. niveus Bohus (1980) 

Ordre  : Agaricales 

Famille  : Agaricaceae 

 

Habitat  : Cette espèce a été récoltée sur sol arrière-dunaire sableux dans une zone 

ouverte près de Cupressus sp., Pinus sp. et Populus alba. à Le Collet, sur la 

commune de Moutiers en Retz (Loire-Atlantique). Selon Jacques Guinberteau (pers. 

comm.) "espèce rarissime qui semble caractéristique des vieilles pelouses dunaires 

anthropisées, très stabilisées avec Tamarix" 

 

 

 

 

 

 

 

Agaricus pseudopratensis 
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Les basidiomes récoltés ont lôallure générale assez trapue dôun Agaricus campestris, 

avec une marge excédante. Le chapeau globuleux, puis hémisphérique et enfin plan 

convexe, terne et sec, est blanchâtre à gris, gris-brun, plus ou moins couvert de fines 

squamules radiales, apprimées, sombres sur un fond plus clair. Les lames rose pâle, 

puis rose vif et brun rougeâtre avec une arête blanchâtre, deviennent noirâtres. 

 

Le stipe est cylindrique, clavé ou parfois appointi à la base comme A. campestris, 

blanc, lisse ou finement strié au dessus de lôanneau, blanc avec ou sans reste du 

voile général sous lôanneau et il peut jaunir légèrement à la base. Lôanneau supère, 

constitué dôhyphes cylindriques et de rares éléments plus larges à lôapex, est mince, 

membraneux, triangulaire à lôext®rieur avec une fine "gorge de poulie", lisse sur la 

face supérieure et strié sur la face infère. La chair blanche devient rapidement jaune 

pâle à la base du stipe puis rosit avant de prendre enfin une teinte vineuse purpurine. 

Lôodeur est faiblement phénolique à la base du stipe. 
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Description  microscopique  sur exsiccata 

 
 

Les basides tétrasporiques et bisporiques, clavées à subcylindriques, souvent 

nettement tronquées à lôapex, sont abondantes sur lôar°te des lames. Elles mesurent 

19ï24(ï28) × 6ï8,5 ɛm, et selon Parra-Sanchez (2013) 21ï28 × 6ï10 ɛm. On trouve 

aussi sur lôar°te des lames des basides cystidiformes et des cheilocystides (cf ci- 

après). 
 

 

 

Les spores ovoïdes à elliptiques, à parois épaisses et apicule net, dans une première 

série, mesurent (5,1ï)5,4ï6,5(ï7,6) × (3,7ï)4,0ï4,8(ï4,9) ɛm, Q= (1,2ï)1,3ï

1,5(1,6).Me = 5,9 × 4,3 ɛm. Qe= 1,4, N =70; dans une deuxième série, les spores 

mesurent (5,2ï)5,5ï6,5(ï7,1) × (3,8ï)4,0ï4,7(ï5,0) ɛm. Q= (1,2ï)1,3ï1,5(ï1,7). Me = 

6,0 × 4,3ɛm. Qe = 1,4, N = 40 et selon Parra-Sanchez (2013), elles mesurent 5,3ï

7,2 × (3,8ï)4,3ï4,6ï5,4 ɛm. Q= (1,1ï)1,18ï1,45(ï1,6) µm. 

Les cheilocystides sont dans cette récolte très difficiles à distinguer des basidioles et 

des basides cystidiformes que seuls les stérigmates plus ou moins développés 

permettent de repérer et Il est difficile de dire si la portion dôar°te comporte des 

basidioles ou des cheilocystides car lôaspect tronqué des basides semble apparaitre 

le plus souvent en fin de croissance. 
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Nous avons mesuré globalement, car on ne peut les distinguer avec certitude, les 

basides cystidiformes et les cheilocystides (certaines de par leur aspect beaucoup 

moins élancé que celui des basides) soit 14ï19(ï23) × 7ï2 ɛm, tandis que Parra- 

Sanchez (2013) indique (10ï)13ï31 × 5ï13 ɛm. Le pileipellis est formé 

exclusivement dôhyphes cylindriques dôun diamètre de 2 à 14 ɛm avec un pigment 

qui semble intracellulaire. 

Commentaires : 

Les différences entre Agaricus pseudopratensis et Agaricus parvitigrinus ont été 

précédemment soulignées. A. xanthodermulus diffère de A. pseudopratensis par une 

stature plus élancée, un anneau avec une marge plus épaisse, la chair à la base du 

stipe roussissant à la fin, mais non vineuse purpurine et des spores plus grandes. 

Selon Parra-Sanchez (2013), Agaricus bresadolanus a de nombreux  points 

communs avec A. pseudopratensis mais s'en différencie par une réaction de 

Schäffer négative et un rougissement dans la chair du stipe. Enfin notons que A. 

campestris, quand sa stature est petite, peut ressembler à  A.  pseudopratensis, 

lequel possède un chapeau dôaspect proche mais s'en différencie par un anneau 

différent, une couleur de chair stable à la coupe et des spores plus grandes. 

Bibliographie  : 

CALLAC, P. & GUINBERTEAU, J. 2005. ð Morphological and molecular 

characterisation of two novel species of Agaricus section Xanthodermatei. 

Mycologia 97 (2) 416 ï 424. 

PARRA-SANCHEZ L.A. 2013. ð Agaricus L. Allopsalliota Nauta et Bas. Fungi 

Europaei, Part 2, 114ï125 et 136ï145. 

(*) 15 Carrefour au diable, 50700 Saint Joseph Courriel : arlette.lucas@wanadoo.fr 

(**)  27 avenue Aristide Briand 35000 Rennes 

Courriel : b.fx@live.
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Présentation  d'une  espèce de Russule  peu commune,  

Russula  clariana  
Denis LUCAS (*)   

Thierry DUCHEMIN (**)  

 

 

Russula  clariana  Heim ex Kuyper et van Vuure 

Genre : Russula Pers. 

Sous -genre  : Russula (Pers.) Fr. emend. Romagnesi (= ss.str.). 

Section  : Violaceinae Romagnesi 

Récoltes  : 

Ce taxon, nouveau pour la Manche, a été récolté deux fois en 2015, une 

première récolte en octobre, la seconde début novembre. Il y avait à chaque 

cueillette, plus de cinq spécimens, donnant ainsi un bon aperçu de la variabilité 

de cette russule. La station se situe à Valognes, en bordure de route, sur sol 

calcaire, dans lôherbe, et ces russules sont en relation avec une plantation de 

Populus alba et Populus robusta. Cette station est régulièrement explorée depuis 

quelques années par l'un d'entre nous (D. L.), où l'on découvre des champignons 

intéressants comme Russula arpalices et Xerocomus silwoodensis. On y rencontre 

également des espéces plus courantes telles que Leccinum duriusculum f. 

robustum, Amanita simulans, Russula persicina et Lactarius evosmus. 
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Chapeau 4ï9 cm de diamètre, charnu, cassant, asymétrique, formant des courbes 

irrégulières à la marge, qui est très obtuse, dôabord unie, puis légèrement 

cannelée tuberculeuse sur une courte distance. Cuticule séparable sur le demi 

rayon, brillante par temps humide, plus mate au sec et très finement pointillée. Les 

teintes ressemblent un  peu  à  celles  de  Russula  cyanoxantha, lilas vineux, mais 

en plus délavées, gouachées. Le centre est brun olivâtre. 

 

 

Stipe souvent trapu, 3ï8 × 1,5ï3,5 cm, 
presque toujours claviforme, finement ridulé 
en surface, cabossé et irrégulier vers la base 
sur les gros spécimens. Il est blanc, mais 
parfois avec des teintes roses et grisonne 
nettement dans la partie basse. La partie 
corticale est ferme, mais lôint®rieur est très vite 
en mie de pain, le rendant fragile 
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Lames assez espacées, émarginées, ventrues, 0,5ï1,2 cm de large, blanc 

crème, vite salies en vieillissant, avec une arête régulière. Chair cassante, 

blanche, se salissant de grisâtre surtout vers le bas du stipe, à odeur de 

pélargonium très forte, mêlée de compote de pommes comme Russula fellea, et à 

saveur très piquante. La réaction au gaïac est positive en moins de 10 secondes 

sur le haut du stipe, mais malheureusement la réaction nôa pas été réalisée sur 

les lames, donnée comme négative dans la littérature (Chalange 2014).Sporée 

crème pâle ("II a" selon le code de Romagnesi). 

 

 

Spores mesurées à partir d'une sporée sur la base de 20 spores 8,2 × 7 µm, Q= 

1,17, largement elliptiques présentant des verrues pustuleuses, échinulées 

atteignant jusquô¨ 0,7 µm de hauteur, cristulées avec des crêtes épaisses, c(d) 2 

selon le code de M. Bon (1988), souvent réticulées. 
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Appendice hilifère 1,2ï1,5 × 0,8ï1,2 µm, tache supra-

appendiculaire nettement amyloïde. 

Basides 40ï47 × 10ï12 µm. 

 

 

Cystides 70ï80 × 11ï14 µm, en ogive, souvent avec un capitule, réagissant en noir à  

la sulfovanilline. 

 

 

Epicutis composé  de  dermatocystides  présentant  un  contenu  gris  et  pailleté  à 

la sulfovanilline et mesurant en moyenne 60ï70 × 7ï8 µm, cylindriques lorsquôil 

y a plusieurs cloisons et dans ce cas pouvant aller jusquô¨ 100 µm de longueur, 

mais  clavées, plus larges  et plus courtes  quand elles ont  zero à une cloison. 
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L'épicutis est également composé de poils assez volumineux de 3ï5 µm de largeur, 

tortueux, certains cylindriques et dôautres effilés, avec à leur base des hyphes 

renflées de type puzzle. 
 

 

 

DISCUSSION : 

Russula clariana est rare, sans doute du fait de son biotope particulier. Elle est 

emblématique des Journées Mycologiques de Bellême, dans lôOrne, puisque la 

récolte princeps a été effectuée par Albert Leclair et Roger Heim au château des 

Chaises, près de Vaunoise, en 1942. Peu de récoltes seront réalisées plus tard aux 

environs de Bellême (B. Boullard et R. Courtecuisse 2002). Cette espèce nôa été 

inventoriée ni dans le Calvados, ni dans la Sarthe. En Bretagne, elle est connue 

dans les Côtes dôArmor et dans le Finistère et Rémi Péan la cite de lôAnjou. Dôapr¯s 

Geoffrey Kibby, the genus Russula in Great Britain (2014), elle est inconnue en 

Grande-Bretagne. Dôembl®e, sur le terrain, la chair âcre à odeur très forte de 

pélargonium, mêlée de compote de pommes (plus forte que celle de R. 

atropurpurea), les lames crème sale, et les couleurs polychromes dôaspect bigarré, 

violacé et verdâtre, font penser à la section Violaceinae de Romagnesi. Ensuite, 

lôhabitus robuste, les grandes dimensions du chapeau et du stipe conduisent vers 

Russula clariana. 

Ce taxon peut poser un problème d'identification  sôil  est  cueilli  isolé  et 

avec un habitus en dessous de la moyenne. Dôautre part,  il  existe 

apparemment encore quelques incertitudes dans la section Violaceanae (Sarnari 

2005) , récoltes critiques, caractères croisés avec pelargonia, récoltes sous 

Quercus ilex?). Mesures moyennes des spores de cette espèce selon différents 

auteurs  : notre récolte : 8,2 × 7 µm, Q= 1,17.; Romagnesi (1967) : 8,5 × 7,2 µm ; 

Sarnari (2005) : 8,3 × 7,2 µm, sous Quercus ilex ; Fred Krânzlin (2005) : 7,5 × 6,6 µm.
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Russula  clariana  Russula  pelargonia  

Sous Populus alba Sous Populus sp. et autres feuillus. 

Chapeau 4ï9 cm, asymétrique. Chapeau 2ï5 cm, plus symétrique. 

Marge enroulée, flexueuse, peu striée. Marge étalée et nettement cannelée 

Stipe jusquô¨ 3,5 cm de large, claviforme, 

cabossé à la base, grisonnant fortement. 

Stipe jusquô¨ 1 cm de large, cylindrique à peu 

claviforme, grisonnant faiblement. 

Spores à verrues ne dépassant pas 0,7 µm, 

peu aigues, crêtes épaisses et longues, 

quelques mailles fermées. 

Spores à verrues coniques, aigues, jusquô¨  

1 µm de hauteur, crêtes discrètes et moins 

réticulées 

Tableau comparatif de R. clariana et R. pelargonia. 

Ces récoltes contribueront peut-être à élargir la variabilité de lôesp¯ce, car le 

stipe teinté de rose nôest pas décrit (sauf une récolte critique de Sarnari, 2005). Les 

récoltes critiques de Sarnari démontrent peut-être que Russula pelargonia et 

Russula clariana ne sont que des formes extrêmes dôune même espèce, sachant 

que la réaction négative au gaïac sur les lames est presque similaire. 
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Présentation  de trois  basidiomycètes agaricoïdes  

peu communs, récoltés dans les régio ns  

 Basse -Normandie, Pays de Loire  et Bretagne.  

 
François-Xavier Boutard* Denis Lucas** 

 

Résumé   :  Les  auteurs  présentent  Contumyces  rosellus,  Entoloma  anatinum  et 

Entoloma lanuginosipes . 
 

 

Contumyces  rosellus  (M.M. Moser) Redhead, Moncalvo, Vilgalys et Lutzoni (2002). 

Basionyme : Clitocybe rosella M.M. Moser (1950). 

ſ Omphalina rosella (M.M. Moser) M.M. Moser, Kleine Kryptogamenflora von Mitteleuropa- 

Die Blätter- und Bauchpilze (Agaricales und Gastromycetes) II : 58 (1953) 

ſ Gerronema rosellum (M.M. Moser) Singer, Beihefte zur Sydowia 7 : 14 (1973) 

ſ Marasmiellus rosellus (M.M. Moser) Kuyper & Noordel., La Famiglia delle 

Tricholomataceae, Atti del Convegno Internazionale del 10-15 Settembre 1984, 

Borgo Val di Taro, Italy : 100 (1986) 

ſ Omphalina rosella (M.M. Moser) M.M. Moser ex Redhead, Ammirati & Norvell, Mycologia 87 : 

880 (1996) 

ſ Jacobia rosella (M.M. Moser) Contu, Bollettino del Gruppo Micologico "G. Bresadola" 40 

(2-3) : 171 (1998) 

= Mycena carnicolor P.D. Orton, Transactions of the British Mycological Society 43 

(2) : 178 (1960) 

Ordre  : Hymenochaetales 

Famille  : Rickenellaceae 

Habitat   :  cette  espèce  a  été  récoltée  sur  une  pelouse  moussue  à  Cherbourg 

(Manche), au mois de janvier 2015. 

 

 

Le chapeau, dont le diamètre nôexc¯de pas 20 mm, est dans cette récolte peu ou pas 

ombiliqué, strié par transparence, non hygrophane, et présente une marge crénelée. 

Le revêtement entièrement rose est nettement granuleux en particulier au centre.
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Les basides clavées, tétra-sporiques mesurent jusquô¨ 53 ɛm de longueur et lôar°te 

des lames est fertile. Les basidiomes ne sont ni amyloïdes ni dextrinoïdes. 

 

Les cheilocystides généralement plus longues que les basides mesurent jusquô¨ 

85 ɛm. Elles sont souvent étroitement lagéniformes avec un long col. 

Les lames plutôt espacées, 
épaisses et irrégulières, 
parfois fourchues sont 
arquées et décurrentes, de 
couleur rose. Le stipe 
cylindrique, subégal, ou un 
peu plus large à la base, de 
couleur blanc rosé à rose est 
finement tomenteux à 
tomento-granuleux sur toute 
sa hauteur. La chair 
subconcolore est sans saveur 
et inodore. 
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Les spores polymorphes (elliptiques, oblongues, cylindriques, dacryoïdes etc.) 

mesurent (5,9ï)7,6ï11,1(ï12,3) × (3,1ï)4,2ï5,6(ï7,9) µm. Qe= (1,2ï)1,6ï2,3(ï2,6). 

Q= 2, Me= 9,3 × 4,8 µm. Colorées ici dans le rouge congo ammoniacal, elles sont 

hyalines, à parois minces, ni amyloïdes , ni dextrinoïdes. La sporée est blanche. 

 

 

Le suprapellis est un cutis à très forte tendance trichodermique due aux articles 

terminaux le plus souvent dressés, à la taille et aux formes variables. Le pigment peu 

évident ou lisse, comme le dit Bon (1997) sous Omphalina carnicolor, semble un peu 

incrustant. 

 

Les caulocystides polymorphes sont abondantes sur toute la longueur du stipe. 

Les boucles sont abondantes dans toutes les parties des basidiomes. 

Commentaires  : 

Il nôexiste aucun risque de confusion avec les autres espèces du genre : Contumyces 

brunneolilacina et C. vesuviana, dont les couleurs sont très différentes. Malgré un 

habitus agaricoïde, Contumyces est placé dans le clade Rickenella, Cotylidia, 

Resinicium, Cantharellopsis, Sphagnomphalia et Loreleia dans lôordre des 

Hymenochaetales selon Redhead et al. (2002). 
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Entoloma anatinum  (Lasch) Donk (1949)  

Basionyme : Agaricus anatinus Lasch (1829) 

ſ Leptonia anatina (Lasch) P. Kummer (1871) 

ſ Rhodophyllus anatinus (Lasch) Quélet (1886) 

ſ Hyporhodius anatinus (Lasch) J. Schröt (1888) 

Ordre  : Agaricales 

Famille  : Entolomataceae. 

Habitat  et récolte  : cette espèce a été récoltée sur une pelouse naturelle 

régulièrement tondue, à proximité de  Cupressus macrocarpa  , sur un sol acide 

marqué par la présence de Calluna vulgaris au Calvaire de Pontchâteau, Loire- 

Atlantique, le 13 décembre 2015. 

 

Les basidiomes sont assez robustes avec un chapeau dont le diamètre atteint 55 

mm et un stipe dont la largeur dépasse 5 mm. 

 

Le chapeau un peu ombiliqué est entièrement couvert de petites squames étroites 

lacéroïdes disposées radialement, soit apprimées, soit un peu relevées à leur 

extrémité ou plus nettement au centre, ce qui lui donne à la fois un aspect un peu 

tomento-squamuleux et fibrilleux. Il nôest pas hygrophane et aucunement strié par 
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transparence. La couleur est gris noirâtre à gris brunâtre sur un fond gris avec 

parfois une nuance purpurine. Les lames blanc sordide, puis rose sordide et enfin 

brun rose sont un peu ventrues, irrégulières, ascendantes, courtement adnées à 

émarginées, avec une arête concolore.  

Le stipe cylindrique, à la base couverte dôun tomentum blanc et à lôapex pruineux à 

floconneux, de couleur bleu acier à gris bleu, plus sombre sur les plus jeunes 

spécimens, est fibrilleux et finement strié. Lôodeur et la saveur ne sont pas 

significatives. Lôar°te des lames est fertile. 

 

Les basides sont clavées, généralement tétrasporiques mais quelques bisporiques 

ont été observées. Elles mesurent (30ï)34ï44(ï48) × 10,5ï13 ɛm. Me= 39 × 12 ɛm. 

Qe= 3,2. Aucune boucle nôa ®t® observ®e, ni sur les basides, ni sur les basidioles. 

 

Les basidioles, poils basidioloïdes ou probasides observés sur lôar°te des lames ne 
peuvent être confondus avec des cheilocystides ou des cheilocystidioles. Etroits, 
cylindriques à clavés, souvent uni ou pluri-septés ils mesurent (16ï) 22ï36(ï42) × 5ï 
10 ɛm. Les mêmes éléments sont présents sur les faces des lames. 



Présentation de trois basidiomycètes agaricoïdes peu communs, récoltés dans les régions 
Basse-Normandie, Pays de Loire et Bretagne. 

23 

 
 

 

 

Les spores sont hétérodiamètriques avec 5 à 7 angles plus ou moins nets. Deux 

séries de mesures ont été faites sur des basidiomes différents. 

1ère série : (8,4ï)9,3ï12,5(13,6) × (6,5ï)7ï8,3(ï9,2) ɛm. Qe= (1,2ï)1,3ï1,6(1,9). Me 

= 11,2 × 7,6 ɛm. Q= 1,4. N= 100. 

2ème série : (9,4ï)10ï12,1(ï12,8) × (6,3ï)7ï8,1(ï8,8) ɛm. Qe= (1,2ï)1,3ï1,6(ï1,8). 

Me = 11 × 7,6 ɛm. Q= 1,4. N= 70. 

 

 

Le pileipellis  est  un  cutis form® dôhyphes cylindriques comportant des éléments 

terminaux clavés ou non, avec un pigment intracellulaire brun, à lôexclusion de tout 

pigment incrustant. Le diamètre des éléments terminaux varie de 5 à 25 ɛm. 

Certaines hyphes sont redressées ce qui semble bien correspondre à la 

macroscopie. On ne peut toutefois parler de trichoderme sauf peut-être au centre 

des chapeaux. Lôobservation est faite ci-dessus dans le rca et ci-dessous dans la 

potasse dôune part et dans la phloxine B et le noir de chlorazol associés dôautre part.  

 

Aucune boucle nôa ®t® observ®e dans les lames, le pileipellis et le stipitipellis. 


